
-20 T" f'rnlt pour la mlnorlt''- <J'»f.
fM'tar a i ; outlun iiv-i-oltm apiriéi^ éco-
l«i •<'par<'.'H, mais (pii n'mi uont point
«"D reaitf*», i»..) coiuaiioriH ncoimriw
•|iil lui «mit lnii)OHr«s, «f dans oe «m
la mlnorlt.-. ntwt (..nun <lo pavor nu-
<iin« ci>U;.<..t|on |M)iir l»< soutlon det
^«oloB (lu la mnjorlt^ M 'h M. clauao

" no ],f ilrolf (innn/i aux comniUsal-
res d'érolo f|.> jMjrinpttn s'IIh lo JuRcnt
It propow, lin oiiwk'ni'mcnt prlmalro en
'^an^•'•:-. ii\>ri'^ trois htnirpH do Tuprèj^-
mlOI, (iixMit ipM rigkinents. (Ch m
«-lAUHA l.'îlî)..

'

4o. I..' (lii)if d'avoir un ensolRn*'-
ment rt-IK'i.nix (l'iinc .l.ml-liour»'. apr/>s
Ja clanM'. (I,. trol« heu es «t dtml© à
iiuatrc hfiiicri (l«. l'upi.'s-inldt

"

'"«Vit tout

.

VoU-i muliitt-natit i-omnipnf 5i Ijiu-
riw appr.^d.. |,.s dfuv article» u;, (mil
n Inl-ni.".jii,. siictesi-lvenieiit propiwr.
if ilprniftr iMMir rpnipla<^or lo prfmlpr

__

' r<» dlITe^i^pncp, dlt-II, qui existe
" entre I--- .Imix articles ]•!. le premlrr• et le spiond, est la ulvante : le pre-
' mler nrtlo!,. ii; rCiablls.salt la loi do

1N7'. (|iil reconnaissait il la mlno-
rlt<i--!l la nilnorltr- catholique, j'i-

• mafflne- lo droit de dlrlser l'ensel-
Kneniciit profane ainsi cpie l'Muca-
fion icUslpuse, tandis que l'artlclo
nouvraii loiitirnip la loi actuelle des
lerrltolres, l'onlonnanco de UK>I

" qui donne i\ l'Kiat la direction ex-
oluslve de l'instnicilon profane et '

'
.'i la population la haute main uni- '

queirieiîl sur l'enselsnioment reli- '

arleuv <le|)uis trois heures et demie "

(le relevée. WtUH la dlfférnce es- '

sentielle entre le premier article et "

'• le nouvenu, louant à mol, j'ai ac- •

cept.:' le nouvel article IC, SA-
•' «HIAM' (^T i:. l'AU I,A. .TE PUI-
VAIS MKS C^^UlTMfilONXAIKKS •

•' d une partie des droits qu'ils croient

_^
avoir à llieure qu'il est. Ix)rsqu'll <

_

en sera temps, j'expliquerai pour-
-.w3,"°'-" '"ansard de l!Kr., colonne
(>(/7).

I>e temps arriva potir M. laurier
d'expliquer sa trahison, et le 8 Juin, il

prononçait A la Chambre des Commu-
Ees les humiliantes paroles que voici :

" nufiifl eat I aiiitudfl du Rouvemoman-,
la minorité pr<itoii ! que la lot d*
1S7.-. l'«utor!»att A faire elle-niftm*
le choix (len llvren de cIivwp de f«*

| «'•coIph
; Pli,) pnVend auisi, tthml Q-a

r<^tntillt la corroHiH)nd!inco llf^poef^
" sur lo bureau do la Chambre avol-

drolt A un conseil sAparé de rm^-
irucilim puoiiqiie. („ uroir, ,;;,

' T ou ne l'a pa«. et c'est darw :
•

;;
i .1 de dissiper toute (^ipilvoqu» q -

l'oiw avons lalss*-. cet article d» C()-A
.1 en avons iid- 6 un autre." ( Haa-

s:iid de llXCi. colo <s THItl).

Af. I/aurler disait encore, le :'.s ju!r. :

" I»e l'avlB de sir .lohn 'Ihomp.-»,^
_' une partie .!,• la loi adoptée en l**'?^

Il

(i-f'.édlt.- .ijis les "rdonnalioas iù
iiKM) M (.Hivernent :\ l'orRanlsa'Ion
(le« .llstrlot.s sco!:ilres, loi qui ft.j
enc.te en vl^ueuf dan.s le^ Te"r-
lolres, est In. (mstltuilonnelle et ab-
solument nulle. Il n'a pas twjI-i
proi)r,;er !i l'exécutif de refuse- m
sanction â cotte loi et elle n'a ta--

" été rejeiée
; mais elle ét.alt nulle ;i

cette époque e< elle Te-f enco-e a"-
; Jourd'hul ? SI y,v,. aftlrm^^' qu»

I article !»;! de la loi coiistltutlonn-';!.*
.lolt .s'appll(|i -^r. à ipiid s'applique,
i-ait-ll ? S'appllqueraif-ll fl la loi
dont le texte e>t coii-luné d«n« iW

• ordnniian(cs de I!k>i ou au tex'» d*»
la loi de IST.- ? VollA une çr.v.»
nuestlon qu'il Illjporîe de ré^ii»-
N'ou", ne tenons niillemenl a laL-p»;-
cette ({uestliin sans solution, o.f.n
qu'elle devienne une source (' dl;-

I

coi-de dans les nouvelles pmv v.

.

' f-e seul moyen (•' d^»
constater la teneur iu.-tuelle <l-^ la
loi et de l'appliquer.

" Sir WIIiFRID LAURIER : Tolcl

,
• : comme la
fait observer le ministre de la Jus-

'I

tice, nous voulons lenter litiipo.-.-i-
" ble pour fermer la imrte aux litiç<î<».
" au lieu de (diercher à le^ niultipiis-

•

(I»ébats de lito."., colonne S4!n.').

I.C iiremier-mlnlstre admet, avec
«^on ministre de la Justice, qu'ua.»
partie des ordonnances de lîWl, esi
InconstituUonnelle, ultra vires, nulU
de plein droit. '


